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demain renouveler son attaque. C'est pourquoi la nuit se passa
sous les armes. On travailla en même temps à élever des traverses
pour se protéger contre les hauteurs voisines, et on acheva le
retranchement.'

Les Anglais avaient encore des forces très-imposantes. Leur
artillerie n'avait pas servi. " Si j'avais eu à faire le siège de*
Carillon, disait de Montcalm, je n'aurais demandé que six mortiers.
et deux canons."

Cependant le lendemain on eut bientôt la certitude que l'ennemi
avait abandonné précipitamment les postes de la Chute et du Por-

ge. Le chevalier de Lévis fut chargé, le 10, d'aller reconnaître
avec les volontaires, huit compagnies de grenadiers et cent Cana-
diens, ce qu'était devenue l'armée anglaise. Il trouva' partout des;
traces d'une marche rapide et d'un embarquement précipité.

Les débris des bateaux brûlés, plus de cinq cents paires de souliers
avec leurs boucles, laissés par les fuyards dans les endroits maré-
cageux, cinq cents quarts de farine en partie défoncés, des équi-
Pages abandonnés, des armes, des blessés même qui n'avaient pu

, out révélait le désordre et la rapidité de cette retraite.
tait l'effet du découragement d'Abercrombie, qui ne s'arrêta que
and il eut mis le lac entre lui et de Montcalm.
La journée du Il fut consacrée par les Français à enterrerlers morts Quoique respectivement peu nombreux, c'étaient une
rte énorme pour la Colonie. On leur donna, avec un religieuxlespect les honneurs militaires.et les prières de l'Eglise.
ri.1 sommet du mamelon, de Montcalm fit dresser une grande

ci pour rendre gloire à Dieu de la victoire. Il y fit attacher
inscription:

Quid duz ? Quid miles ? Quid sirata ingentia ligna ?
En signum! en victor I Deus hic, Deus ipse triumphal.

"e Qu'a fait le Général? qu'ont fait les soldats? A quoi ont servi
aesrbres énormes renversés ? Voici le vrai étendard ! Voici le
queur ! Ici, c'est Dieu, c'est Dieu même qui triomphe."

ab 9, de Montcalm envoya au Gouverneur-Général un récit
eégé de cette victoire. Il lui annonçait en même temps, " qu'il

tait en mesure de recommencer ce matin-là même, si les
o fa en avaient envie." Puis il ajoutait: "Les Canadiens nous
C4 ait regretter de n'en avoir pas eu en plus grand nombre. M. le
oi l1er de Lévis s'en loue beaucoup; M. Raymond, et les autres

a de Saint-Ours, de Lanaudière, de Gaspé se sont signalés...
va eeu que le mérite de me trouver Général de troupes ausis.


